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LES MARIAGES DE JUIN

mariage, la vue d’un corbillard ou d’un 
chat noir.

Et les vieilles bottines, le riz, les 
serpentins, les confetti?

C’est encore au moyen âge qu’il 
faut remonter pour en trouver l’ori­
gine. Mais ces manifestations bruyan­
tes, aujourd’hui joyeuses, mar­
quaient alors, au contraire, l’indispo­
sition des commères du voisinage à 
l’égard des nouveaux mariés.

Un mariage n’était-il pas au goût 
des voisines, le trouvaient-elles dé­
sassorti, tout de suite on se formait en 
bande et l’on allait attendre le cortège 
à l’issue de la cérémonie religieuse. 
Le raffut alors commençait, cris, sif­
flements, vociférations grossières, in­
sultes bien salées qui faisaient rougir 
sous son voile la timide épousée, le 
tout agrémenté quelquefois du lance­
ment de divers objets. La noce péné­
trait dans la maison et le vacarme con-

La coutume est 
ancienne de se ma­
rier en juin. Dans 
tous les pays, ce 
mois est très beau. 
Les Romains l’ai­
maient tout parti­

culièrement et le tenaient en plus, à 
la faveur de certaines superstitions, 
pour le plus propice aux justes noces. 
Leurs rites religieux, leurs réjouissan­
ces. les mille usages curieux qu’on 
suivait à l’occasion des mariages, ne 
sont pas entièrement perdus pour 
nous. Ces coutumes, on les retrouve 
nombreuses au moyen-âge et il en est 
quelques-unes qui se sont transmises 
jusqu’à nous.

Au moyen âge, pour que fût 
heureux un mariage célébré au mois 
de juin, il ne fallait pas que le cortège 
nuptial rencontrât un moine, un lièvre, 
un chien ou un chat, un lézard ou un
serpent. Cependant la rencontre d'un tinuait au dehors tant qu'on ne fai-
loup ou d’un crapaud n’était pas mau­
vais augure.

sait pas à la populace une large dis­
tribution de pièces de monnaie et de 
menus cadeaux.

De tout cela il reste la répugnance
qu’inspire de nos jours, un matin de Jules JOLICOEUR.
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